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Résumé
De nombreux pêcheurs ont signalé la présence de Pacifastacus leniusculus (espèce invasive) sur le bassin versant du Gijou. Ce constat a amené la Fédération du Tarn pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique à lancer une étude. En effet, la présence d’Austropotamobius pallipes (écrevisse autochtone) étant avérée, l’espèce invasive peut présenter un danger pour la survie des populations autochtones. Cette étude consiste à montrer les liens possibles entre la qualité des cours d’eau et la répartition de ces deux espèces, cela dans le but d’agir sur la qualité du milieu pour améliorer la situation d’A.pallipes. 
Pour cela, la délimitation des aires de répartition des deux espèces, par prospection de jour avec des balances ou de nuit, est la première étape. Puis, des stations de mesures sont mises en place pour qualifier la qualité de l’eau et de l’habitat. De plus, les populations de P.leniusculus sont étudiées par capture marquage recapture selon la méthode de Petersen afin de les caractériser (taille des individus, densité, sex ratio, taux de mutilation).

Il s’avère que les populations autochtones sont cantonnées sur les têtes de bassins alors que l’espèce invasive colonise près de 50 % du linéaire total du bassin versant. Suite à des analyses statistiques, il est prouvé que certaines variables liées à la qualité de l’eau permettent de différencier les sites entre eux, ce qui n’est pas le cas de la qualité de l’habitat. Il a également été montré que les populations de P.leniusculus sont caractérisées par des femelles plus petites que les mâles, et qu’il existe des différences de densités de populations entre les cours d’eau. Certains affluents sont encore peu colonisés en termes de densité et de linéaire, contrairement au cours d’eau principal, le Gijou. Il est à noter que les taux de mutilations sont inférieurs à 26 %.


Il est, par conséquent, essentiel de surveiller l’évolution des populations de P.leniusculus notamment sur les cours d’eau à écrevisse autochtone tous les ans, afin de limiter leur expansion si besoin (par exemple par piégeage avec des nasses). Aucune mesure de restauration ne sera réalisée puisque la qualité de l’habitat n’est pas directement mise en cause dans la régression d’A.pallipes sur ce bassin versant. Le suivi des écrevisses autochtones s’effectuera tous les deux ans par un contrôle du linéaire colonisé, ainsi qu’un comptage semi-quantitatif. De nouvelles variables seront ajoutées à celles déjà testées pour expliquer plus précisément le lien entre la qualité des cours d’eau et la répartition des espèces. 
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Abstract

Many anglers have reported the presence of Pacifastacus leniusculus (invasive species) on Gijou’s watershed. This observation has brought the Federation du Tarn pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique to lead one study. Indeed, the presence of Austropotamobius pallipes (native crayfish) being proved, the invasive species may pose a danger for t the survival of indigenous population. This study is to show the possible links between the quality of rivers and the distribution of these two species, this in order to act on environmental quality to improve situation of A. pallipes. 

For this, the definition of areas of distribution of both species, by day’s prospecting with scales or night, is the first step. Then measurement stations are set up to characterize the water and hydromorphological quality. In addition, P.leniusculus’ populations are studied by Capture/Marking/Recapture according to Petersen’s method to characterize them (size of individuals, density, sex ratio, rate of mutilation). 

It appears that native population is concentrated on headwaters while the invasive species colonizes about 50% of the total length of watershed. Following statistical analysis, it was proved that some water quality variables are able to differentiate sites between them, which are not the case of habitat quality. It has also been shown that P.leniusculus populations are characterized by smaller females than males, and there are differences population densities between streams. Some watercourses are little still colonized in terms of density and linear, unlike in water main, the Gijou. It should be noted that rates of mutilation are below 26%. 

It is therefore essential to monitor the evolution of P.leniusculus populations, including on White clawed crayfish watercourses the years, to limit their expansion if needed (for example by catching with traps). No measure of restoration will be achieved since habitat quality is not directly involved in the regression of A.pallipes on this watershed. The monitoring of indigenous crayfish takes place every two years by controlling the linear colonized, and a semi-quantitative counting. New variables will be added to those already tested to explain more precisely the relationship between quality streams and the distribution of species.  
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